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Témoins d'espérance depuis 1536

L’Eglise protestante de Genève



n tenant 
compte de la 
Déclaration 
de foi de notre 

Eglise  :  une  vis ion à 
l ’horizon 2020.  Dans la 
confiance en l’Esprit saint qui 
nous accompagne, nous sommes 
appelés à être une Eglise de 
témoins de Jésus-Christ qui va à 
la rencontre de tous ; une Eglise 
affranchie des logiques de 
« territoires », témoignant jour 
après jour, par ses diverses 
communautés et avec d’autres 
Eglises, de son appartenance au 
Dieu vivant et valorisant 
les talents de chacune et de 
chacun. 

Nous nous engageons à être une 
Eglise traversée, transformée par 
la joie du Christ et par sa compas-
sion avec la  souffrance humaine.
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otre plus grand trésor 
n ’es t - i l  pas  no t re 
espérance ? L’espérance 
que notre vie a un sens, 

que ce monde, en dépit de ses difficultés et 
de nos incompréhensions, est voulu et aimé 
par Dieu, que le Dieu de Jésus-Christ est là, 
juste là, si près de nous. Et ce trésor, nous ne 
voulons ni ne pouvons le garder pour nous. 
Comme chrétiens, nous sommes de plus en 
plus attendus sur le terrain de l’espérance. 
A nous de nous y engager avec confiance.

Mais en tant que protestant et Genevois, nous 
partons toutefois avec un double handicap ! 
Pour le protestant, la foi relève souvent de 
l’intime, et le Genevois ne laisse que peu 
transparaître ses sentiments. Néanmoins, 
pour être fidèle à sa mission, notre Eglise 
protestante à Genève doit évoluer et passer 
d’une Eglise installée à une Eglise de témoins 
qui ne disent pas aux autres ce qu’ils doivent 
croire ou ce qui serait juste de croire – ce 
serait contraire à notre tradition – mais 
qui, en paroles ou en actes, partagent avec 
leurs contemporains quelque chose de cette 
espérance qui les fait vivre et donne de la 
saveur à leur existence.

Je redécouvre tous les jours l’extraordinaire pertinence du message 
de l’Evangile pour aujourd’hui et ce que notre Eglise peut offrir 
d’irremplaçable. Etre porteur d’espérance pour le monde, ce n’est 
pas vouloir construire de petites arches de Noé ou de petits bastions 
retranchés. Ne soyons pas nostalgiques des temps passés, le 
Seigneur nous veut ici et maintenant. A nous de trouver en Eglise et 
comme chrétiens les justes manières de faire, de parler, d’écouter, 
pour être tout simplement des témoins joyeux d’un Evangile qui 
ne parle qu’au présent.

Vous avez entre les mains le rapport annuel de l’Eglise protestante 
de Genève. Nous espérons que vous aurez plaisir et intérêt à le 
lire. Il veut témoigner du dynamisme de notre Eglise, de sa volonté 
de demeurer disponible pour celles et ceux qui font appel à elle 
et de son désir d’être présente de manière sans cesse renouvelée 
au cœur de la cité pour annoncer l’Evangile.

En tant que Président de l’Eglise protestante de Genève, je tiens à 
dire ma grande reconnaissance à chacun d’entre vous qui, par votre 
engagement, permettez à notre Eglise de poursuivre sa mission et 
vous encourager à être toujours prêts à témoigner de cette espérance 
qui nous fait vivre « devant ceux qui vous en demandent compte ». 
Si nous ne le faisons pas, qui le fera ?

Emmanuel Fuchs, 
Président de 

l’Eglise protestante 
de Genève

« Soyez toujours prêts 
à témoigner de votre espérance devant ceux 
qui vous en demandent compte » (1 Pierre 3, 15)

N

Editorial
L’espérance, un trésor à partager
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L'Eglise s'engage dans 
un projet suisse visant à 
approfondir notre lien à 
Jésus et à sa Parole 
dans notre contexte 
actuel (projet des 
"thèses pour l'Evangile"). 
Ce projet accompagne 
l'ensemble de l'Eglise 
jusqu'en 2017, année du 
500e anniversaire de la 
Réforme.

MISSION

MISSION

Le Conseil du Consistoire 
réaf�rme la volonté 
d'être une Eglise de 
témoins qui va à la 
rencontre de tous, en 
particulier ceux qui se 
sont éloignés.

Pour célébrer la 
Réforme, l'Eglise est en 
fête en mai autour de la 
cathédrale sur le thème: 
de l'or et de l'argent, je 
n'en ai pas. Mais ce que 
j'ai, je te le donne. 
C'est un succès.

MISSION

MISSION

Recherches approfondies auprès 
d'Eglises suisses et européennes 
qui ont développé avec succès des 
actions novatrices pour rejoindre 
les protestants éloignés de l'Eglise. 
Objectif : s'inspirer des bonnes 
pratiques en vue de déterminer des 
actions prioritaires pour renouveler 
le témoignage de foi.

MISSION

Pour rejoindre la 
population éloignée, 
l'Eglise lance quatre 
projets pionniers en 
faveur de la jeunesse et 
des personnes en quête 
de sens et 
d'approfondissement de 
la spiritualité. 

L'Eglise décide de 
transfréer son siège à 
côté de la cathédrale au 
Centre protestante de la 
Jonction. Un symbole 
fort d'adaptation.

ORGANISATION

MISSION

Le groupe de travail 
présente ses 
propositions pour 
dynamiser la mission. 
Cela comprend 
notamment une vision 
d'Eglise qui met le 
témoignage à l'honneur 
(voir dans le texte 
ci-dessus) et des axes 
pour rappocher l'Eglise 
de la population. 

FINANCES

Le dé�cit des comptes 
ordinaires pour l'année 
2012-2013 est en baisse 
à 2 millions de francs. 

Nouveauté : l'Eglise 
démarre une recherche 
de fonds par projet 
spéci�que, en 
l'occurrence la relève 
(fonds jeunes ministres 
et stagiaires).

FINANCES

Face à des dé�cits 
récurrents non 
soutenables à moyen 
terme, l'EPG adopte un 
plan de redressement 
des �nances très 
ambitieux. Objectif : 
atteindre l'équilibre à 
11 millions de francs en 
2020 en augmentant les 
recettes et en diminuant 
les coûts, sans 
licenciements.

FINANCES

ORGANISATION

L'Eglise met en œuvre le 
non renouvellement de 
tous les postes liés à un 
départ à la retraite. 
Objectif : diminuer d'un 
tiers les postes de travail 
sans licenciements.
En parallèle, les pasteurs 
et diacres sont appelés à 
travailler fortement en 
équipes et sur différents 
lieux de mission.

2013

ORGANISATION

L'Eglise change de 
président: Emmnuel 
Fuchs succède à 
Charlotte Kuffer.

Le dé�cit des comptes 
ordinaires stagne à 2,1 
millions de francs pour 
l'exercice 2013-2014.

FINANCES

L'Eglise renforce la 
mutualisation des 
moyens avec ses pairs 
romands: elle lance, en 
collaboration avec 
l'Eglise réformée 
vaudoise, une 
plate-forme web 
commune.

ORGANISATION

2014

Le dé�cit des comptes 
ordinaires 2014-2015 
diminue fortement à 1,3 
million de francs. 

FINANCES

Simpli�cation des 
structures : les élections 
des conseillers se feront 
au niveau des régions et 
non plus des paroisses 
d'ici à 2020.

ORGANISATION

Décision de valoriser et 
de rationaliser le travail 
des aumôneries.

ORGANISATION

MISSION

L'Eglise lance, en 
partenariat avec d'autres 
Eglises réformées 
romandes, la web-série 
«Ma femme est 
pasteure» destinée à 
distiller le message de 
l'Evangile sur un ton 
décalé à travers les 
outils de web. Le succès 
dépasse très largement 
les attentes.

L'Eglise lance un fonds 
dédié pour �nancer les 
activités sociales des 
aumôneries.

FINANCES

2015

MISSION

Le journal réformé 
romand, issu du 
regroupement des 
journaux d'Eglise, dont la 
Vie protestante de 
Genève, est voté. Un 
succès pour la 
mutualisation des forces 
et une chance pour 
porter haut la voix 
réformée.

MISSION

Le Conseil du Consistoire 
et la Direction proposent 
des objectifs 
stratégiques pour les 
années à venir (voir dans 
le texte ci-dessus).
Ils se rendent dans 
chaque région pour 
rencontrer les nouveaux 
conseillers, développer 
le dialogue et ré�échir 
ensemble aux objectifs 
de mission.

ORGANISATION

Elections de nouveaux 
conseils de paroisses, 
régions et services. 

FINANCES

Pour la première fois 
depuis quatre ans, 
les comptes ordinaires 
sont à l'équilibre 
(+ 128'000 francs 
en 2015-2016). 
Sur les quatre dernières 
années, le nombre de 
donateurs (+458) et 
le montant des dons 
(+500'000 francs) sont 
en hausse, une première!

2016

FINANCES

Le dé�cit ordinaire est 
colossal pour l'exercice 
2011-2012 (1er avril 2011 
au 31 mars 2012) : 3,7 
millions de francs, soit 
plus de 25% des charges 
de l'Eglise. 

La caisse de pension de 
l'Eglise accuse un fort 
dé�cit. L'Eglise décide de 
la recapitaliser à hauteur 
de 13,25 millions de 
francs. En parallèle, le 
passage de primauté de 
prestations à primauté 
de cotisations est 
accepté.

FINANCES

Depuis 1990, le nombre 
de donateurs a chuté de 
50%.

FINANCES
MISSION

Un groupe de travail 
reçoit le mandat du 
Consistoire de proposer 
des pistes pour 
développer une stratégie 
de mission pour les 10 
ans à venir. 

ORGANISATION

L'Eglise décide de 
simpli�er la structure de 
l'EPG et engage la 
ré�exion sur la 
régionalisation.

2012

ous le savez peut-être : en 
juin 2016 s’est terminée 
une législature de quatre 
ans pour les Conseils de 

paroisse, de Régions et de services. Nous 
avons saisi cette opportunité pour embras-
ser un spectre plus large dans ce rapport 
annuel que celui de l’année comptable 
écoulée.

Rappelez-vous : le 7 mars 2013, l’Eglise 
diffuse un communiqué de presse qui débute 
ainsi : Confrontée à un déficit structurel 
qu’elle ne peut pas supporter durablement, 
l’Eglise protestante de Genève présentera 

un plan de redressement sur six ans au 
Consistoire du mois de mars. Imaginez : le 
déficit (3,7 millions de francs) représente 
alors 25% des recettes. Le spectre d’une 
nouvelle vague de licenciements, voire de 
la faillite, faisait trembler.

Quatre ans plus tard, deux ans avant 
l'échéance du plan, l'Eglise a atteint l'équi-
libre financier ! Les dons sont stabilisés, les 
dépenses fortement réduites, principale-
ment par une réduction des postes de travail.

Il faut voir le verre à moitié plein ET à 
moitié vide :
Dans les aspects positifs, relevons que 
grâce à ce plan de redressement, l’Eglise est 
toujours debout, ce n’est pas rien ; notons 
aussi que peu d’entreprises atteignent 
un tel objectif en si peu de temps et sans 
casse sociale.
Dans les aspects négatifs, tout d’abord, 
cet équilibre financier reste très fragile 
mais aussi et surtout sur le fond, rien n’est 

résolu. Autrement dit, c’est sur le terrain 
de la mission pastorale que les choses 
doivent évoluer pour regagner les cœurs 
des Genevois.

Les autorités de l’Eglise l’ont bien compris. 
C’est pourquoi en 2012 déjà, soit un an avant 
le lancement du plan de redressement, le 
Consistoire mandatait un groupe représen-
tatif de pasteurs et de laïcs pour « étudier la 
manière de passer d'une Eglise « institution 
installée » à une Eglise « missionnaire » dans 
une société dont la spiritualité emprunte 
souvent d’autres canaux que ceux hérités 
de l’histoire ».

Après deux jours de retraite en 2013 à 
Neuchâtel, 35 personnes de tous milieux 
ont proposé un changement de paradigme 
majeur (devenir une Eglise de témoins qui 
s’adresse avant tout à celles et ceux qui 
se sont éloignés de l’institution) par le 
biais de propositions concrètes et d’une 
vision devenue celle de l’Eglise tout entière : 

V

Quel chemin
parcouru 
en 4 ans !
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simpli�er la structure de 
l'EPG et engage la 
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« Nous sommes appelés à être une Eglise de 
témoins de Jésus-Christ qui va à la rencontre 
de tous ; une Eglise affranchie des logiques 
de territoires, qui témoigne au quotidien, 
avec ses diverses communautés, de son 
appartenance au Dieu vivant et valorise 
les talents de chacune et de chacun. Nous 
nous engageons à être une Eglise traversée, 
transformée par la joie du Christ et par sa 
compassion avec la souffrance humaine. »
 
L’objectif premier fut que pasteurs, diacres, 
personnel administratif s’approprient cette 
vision. Ce ne fut pas toujours simple. Beau 
défi que nous considérons aujourd’hui 
comme atteint à… 80%.
Pour concrétiser cette vision, le Conseil du 
Consistoire et la Direction ont travaillé sur 
des objectifs stratégiques à 10 ans, qui se-
ront présentés cet automne au Consistoire :

•	 renforcer le témoignage chrétien
•	 stimuler les communautés
•	 renouveler la manière de transmettre 

l’Evangile

•	 offrir une place centrale à la prière
•	 encourager une Eglise originale et au-

dacieuse, particulièrement attentive à 
ceux qui n’y sont pas

•	 définir une acception de la croissance 
compatible avec l’éthique d’une Eglise

•	 mobiliser le soutien financier des pro-
testants

Vous l’aurez compris : durant ces dernières 
années, un immense travail a été accompli 
sur le plan de la gestion financière. Sur le 
terrain de la mission, le changement est 
en cours, mais il se fait plus lentement. 
Ce qui n’est pas anormal : biffer une ligne 
budgétaire restera toujours plus « simple » 
que de remettre en cause sa manière de 
fonctionner. Cela étant, l’Eglise est bien en 
route. Gageons que dans quatre ans, à la 
fin de la prochaine législature, la transition 
sera un succès.

—
Alexandra Deruaz, 
codirectrice, 
responsable recherche de fonds 
et communication
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Un incubateur 
pour ministères 
pionniers

1 LGBT : lesbienne, gay, bi ou transgenre 

evenir l’Eglise de ceux qui 
n’y sont pas. Dans la droite 
ligne de notre vision selon 
laquelle « nous sommes 

appelés à être une Eglise de témoins de 
Jésus-Christ qui va à la rencontre de toutes 
et tous », il est impératif de favoriser l’in-
novation pour rejoindre celles et ceux qui 
ne trouvent pas leur place parmi nous. A 
cette fin, l’Eglise protestante a donné pour 
mission à l’un de ses services (catéchèse, 
formation et animation) de développer, en 
sus de ses activités traditionnelles, un pôle 
de recherche et développement.

Depuis septembre 2015, ce service abrite 
quatre « ministères pionniers », autrement 
dit des activités spirituelles ancrées dans 
la foi chrétienne mais clairement tournées 
vers les personnes sans lien avec l’Eglise.
Voici quelques mots pour que chacun puisse 
se réjouir avec nous de ce qui pousse dans 
cet incubateur.

Conduit par le pasteur Nils Phildius, l’Ate-
lier de spiritualité chrétienne est la 

plantule la plus développée. Il permet aux 
participants, durant deux ans, à raison de 
deux heures par semaine, d’approfondir 
leur spiritualité. Cela se fait par du travail 
corporel, de la méditation, des activités 
créatrices et la lecture priée de la Bible. 
Cette activité répond à une vraie attente de 
la population éloignée de l’Eglise puisque 
deux tiers des participants ne sont pas des 
familiers des temples. Une nouvelle session 
démarrera cet automne.

Un petit projet exploratoire autour des 
« Nouveaux chercheurs spirituels » vise à 
entrer en dialogue avec toutes les personnes 
qui sont en recherche spirituelle – souvent 
intense – mais en dehors de toute institution 
religieuse. C'est une population nombreuse, 
le plus souvent inconnue de nos réseaux 
habituels et pourtant très demandeuse de 
repères et de cheminement spirituels. On y 
remarque un intérêt de plus en plus marqué 
pour la figure du Christ et pour les textes 
bibliques. De quoi permettre de nouveaux 
contacts et un partage fructueux !

Le projet d’une Eglise des enfants avec le 
pasteur Etienne Jeanneret vise à doter l’Eglise 
protestante d’un centre intergénérationnel, 
adapté à la spiritualité de l’enfant, dans 
lequel croire et vivre sont étroitement liés 
au quotidien de ce dernier. Pratiquement, il 
s’agit d’identifier et d’aménager un temple 
pouvant regrouper dans un même endroit 
plusieurs activités basées sur le concept 
d’enfant théologien (accompagner la spiri-
tualité de l’enfant plutôt qu’inculquer), ainsi 
qu’un espace de réflexion et d’échange pour 
les parents et grands-parents.

LeLab (http://lelab.church), avec la pasteure 
Carolina Costa, est un laboratoire pour tous 
les jeunes adultes en recherche de sens et 
de spiritualité. Il a pris ses quartiers dans la 
chapelle du temple de Plainpalais. Quelque 
40 couples de jeunes parents s’y retrouvent, 
chacun à son rythme, pour des brunchs 
dominicaux. Un groupe de méditation pleine 
conscience offre une initiation et une explo-
ration de la méditation liée à la spiritualité 
chrétienne. L’antenne LGBT1 est un groupe de 
partage, d’accompagnement et de soutien à 

D
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l’intention de la jeune communauté LGBT, et 
plus largement de toute personne interrogée 
par les questions d’identité affective et de 
foi. D’autres plantules sont attendues comme 
une communauté de plus jeunes, un café qui 
pourrait s’ouvrir dans le temple, ainsi que 
des cultes transversaux pour réunir toutes 
ces communautés. 

Etre une Eglise de témoins. Mais com-
ment ? Pour dire quoi ? Et surtout comment 
parler avec des mots d’aujourd’hui de la 
foi qui nous anime, que ce soit avec nos 
parents, nos enfants, nos proches, nos 
amis, voire sur nos lieux de travail ? C’est 
à cette tâche que s’attache ce ministère 
pionnier avec la pasteure Anne-Christine 
Menu et quelques laïcs qui souhaitent 
relever ce défi. Divers ateliers ludiques ou 
créatifs sont en préparation pour aider nos 
paroissiens à s’équiper du « savoir-être » et 
du savoir-faire nécessaires. 

L’évolution des différents ministères pionniers 
est très variée. Ils interagissent tant entre 
eux qu’avec d’autres lieux de l’Eglise. Déjà 

porteurs de fruits pour la majorité d’entre 
eux, ils correspondent aux besoins de nos 
contemporains à la périphérie de nos églises. 
Ils restent cependant fragiles. Une vigilance 
pour accompagner leur développement est 
requise.

Présider un pôle recherche et développe-
ment, c’est avant tout entretenir un terreau 
fertile et un climat propice à l’émergence 
de nouvelles façons de vivre l’Eglise pour 
aller à la rencontre de tous. C’est inciter 
les pasteurs à oser sortir des chemins ordi-
naires, à prendre des risques. Il faut audace, 
confiance, souplesse et disponibilité. Se 
donner le droit d’essayer et d’expérimenter, 
c’est aussi accepter d’échouer. Etre ouvert 
au débat, écouter les conseils, écouter ses 
intuitions, laisser le temps faire évoluer les 
visions, ne pas s’impatienter et accepter la 
critique, voici quelques aspects de ce qu’est 
pour moi la Prière. 
 —

André Assimacopoulos,
Président du service catéchèse, 
formation et animation
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Plus de 200 conseillers s’engagent pour faire vivre les lieux d’Eglise

Tous les quatre ans, les paroisses, les Ré-
gions, les services sont en effervescence. 
C’est le temps des élections des Conseils. 
Ce printemps, au terme de la législature 
2012-2016, tous ces lieux qui font vivre 
l’Eglise ont donc choisi leurs nouveaux 
conseillers.
La tâche qui incombe à ces bénévoles est 
riche et lourde : il s’agit aussi bien de gérer 
les affaires courantes d’une association 
que d’être inspirés pour orienter la mission, 
essentiellement en déclinant la vision de 

l’Eglise en actions locales. 
L’Eglise de demain (législature septembre 
2016-2020) est portée par pas moins de 
232 conseillers de paroisse, dont 50 sont 
nouveaux. Tous les âges, toutes les catégo-
ries sociales sont mélangés pour façonner 
ce terreau propice à l’Evangile.

L’Eglise est fière de pouvoir compter sur ces 
protestants engagés, qui dépensent leur 
énergie sans compter (parfois l’équivalent 
d’un 20% de temps de travail bénévole). Elle 

tient à témoigner de sa profonde reconnais-
sance à ceux qui quittent un Conseil, mais 
aussi à ceux qui restent et à encourager 
les nouveaux venus. La tâche est parfois 
ingrate, mais elle est aussi stimulante en 
cette période de transition pour l’Eglise. 
N’est-ce pas un privilège d’être l’acteur 
de ce devenir, d’être la pierre à partir de 
laquelle l’Eglise construit un à-venir porté 
par le témoignage de sa foi. Bienvenue dans 
cette aventure.

elles et ceux qui font 
l’Eglise se trouvent 
tout près de vous : dans 
votre village, dans 

votre quartier, dans votre immeuble.
Chaque paroisse a une histoire forte, 
vit en communauté un témoignage de 
vie et d’espérance. 

En cette année d’élections dans les 
Conseils, nous avons souhaité apporter 
un éclairage impressionniste de ce qui 
a fait le quotidien de votre paroisse.

C

Je suis très engagée dans ma paroisse. 
C’est vrai que je baigne dans le milieu 
depuis toute petite, de l’éveil à la foi au 
catéchisme. Mais ce n’est pas pour ça que 
je m’engage. Très tôt, ce qui m’a plu c’est 
qu’on m’écoute, que mon avis compte. Les 
animateurs et les pasteurs ne nous traitent 
pas comme des enfants. Cela m’a donné 
envie de m’investir. Ce que j’ai fait dans le 
« jardin biblique », une sorte de garde des 
enfants durant les cultes, mais aussi en tant 
que monitrice au camp biblique à Arzier.
J’aime de plus en plus ma vie dans la 
paroisse. C’est pour cette raison que j’ai 
demandé à être baptisée, mes parents 
m’ayant laissé le choix. Je me suis rendue 

compte que je n’avais même plus à faire un 
processus pour arriver à cette décision. J’y 
étais déjà ! Le baptême fut naturel et beau. 
Dans le lac, entourée de mon pasteur, de ma 
famille et de mes amis. J’étais concentrée, 
avec Dieu, je n’ai même pas senti le froid 
de l’eau.
Maintenant, je souhaite continuer mon en-
gagement en donnant envie aux enfants et 
aux nouvelles générations de s’investir !

—
Charlotte Nagy, 
animatrice pour enfants

Ma famille s’investit dans la paroisse de 
Chêne. J'ai fait mon catéchisme, je vais au 
culte, j’accompagne des camps et je n’ai 
aucune envie que cela s’arrête.
Le seul changement que je ressens ? Mon 
taux d’investissement et d’implication. 
J’ai grandi, je veux exposer mes idées, par-
ticiper activement à la vie de la paroisse !
Le Conseil de paroisse ? Et pourquoi pas…
En quelques mots, on m’explique que le 
Conseil se réunit afin de discuter des ac-
tivités de la paroisse, des éventuels chan-
gements que nous pourrions entreprendre, 
des aides à apporter, etc. C’est la solution 
idéale pour rester active et continuer mon 
chemin dans la foi.       

Pourquoi je m’engage : deux témoignages

«Vivre la mission sur le terrain »
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La régionalisation : un processus plein d’Esprit

« UNE ÉGLISE AFFRANCHIE 
DES LOGIQUES DE TERRITOIRES »

La vision de l’Eglise protestante adoptée 
en 2014 donnait la direction à prendre : une 
simplification des structures et un rappro-
chement entre les lieux d’Eglise. Cela s’est 
traduit par un besoin de « régionaliser ». Une 
régionalisation est un projet d’envergure 
pour les paroisses et communautés im-
pliquées. Cela demande une mobilisation 
formidable afin de bâtir un projet d’Eglise 
sur le territoire d’une Région et d’y faire 
vivre toutes les communautés présentes, le 
tout en mettant en commun les ressources 
de toutes les paroisses.
Avec la création de secrétariats régionaux 
et la constitution de Bureaux de Région, 
le processus est en cours. Il n’y a pas de 
recette miracle, mais chaque Région doit 
construire son projet en tenant compte des 

spécificités des communautés impliquées 
et en étant portée par l’Esprit et la vision 
commune de l’Eglise. Un bel exemple est 
la Région Centre-Ville Rive droite, qui s’est 
créée juridiquement en une association ! 

Gentiane Petrucciani, sa Présidente, 
nous en dit un peu plus.
« Se grouper en Association n’est pas 
quelque chose qui s'est fait du jour au len-
demain. En résumé, il y a eu deux moments 
clés. D’abord lors d’une retraite, nous avons 
créé notre vision régionale. Seulement 

après, nous avons créé un Conseil de Ré-
gion. Nous souhaitions avoir une stratégie, 
donc nous avons réussi à dégager des axes 
prioritaires. Enfin, nous avons fait le pas ju-
ridique de créer une Association de Région. 
Cela n’a pas été un chemin tranquille. Nous 
avons dû beaucoup communiquer. Nous 
avons organisé deux beaux événements : 
une fête de Région et un culte régional de 
lancement avec un temps de reconnais-
sance. Tout cela nous a réunis et portés. 
La motivation était là. Les Conseils parois-
siaux et régionaux avaient envie d'aller de 
l'avant. Petit à petit, les gens adhéraient au 
projet en revendiquant leur appartenance à 
une Région. Le défi fut de trouver la façon de 
créer une communauté unique sans nier les 
spécificités des communautés locales. Je 
pense que nous sommes sur le bon chemin. »

Etre sur le terrain

Les paroisses avec les pasteurs, les diacres 
et les bénévoles s’engagent au quotidien 
pour toutes celles et ceux qui ont besoin de 
l’Eglise : à travers les actes pastoraux, les 
cultes, les groupes de partage et de prière, 
le catéchisme ou les visites personnelles. La 
paroisse est le lieu de proximité. Elle permet 
aux pasteurs et diacres d’être disponibles et 
de vivre leur ministère d’attention à l’autre. 
Elle permet aussi aux bénévoles de vivre 
leur engagement pour les autres. 
Les familles, les couples ou encore les 

personnes seules et les migrants peuvent 
compter sur les personnes engagées sur 
le terrain. Par ailleurs, les lieux d’Eglise 
portent des projets très concrets en matière 
d’accueil et d’entraide, et aujourd’hui plus 
que jamais pour les migrants et les réfugiés.
Nombreux sont ceux organisés pour les 
plus fragiles de la société. En 2015-2016, 
des paroisses ont proposé des repas com-
munautaires, des camps pour les familles 
défavorisées, certaines comme Cartigny 
ont mis des logements à la disposition des 
réfugiés en partenariat avec les autorités. 
Des paroisses ont organisé toute l’année 

des collectes pour soutenir les œuvres 
d’entraide de l’Eglise, tandis que d’autres 
se sont organisées pour donner des cours 
de français aux réfugiés logés en abri PC.

Vivre son engagement chrétien en paroisse, 
c’est vivre le message d’accueil et de com-
passion du Christ.

—
Pauline Cressier, 
service communication

Au Conseil, je rencontre des gens investis 
et à l’écoute. On se rassemble pour le bon 
fonctionnement de la paroisse. Il y a des 
personnalités différentes et de tous âges, 
quoi de mieux pour apporter à la paroisse 
de Chêne des idées correspondant à chacun. 
Mon but en tant que conseillère est d’ap-
porter une touche de jeunesse dans notre 
paroisse, de créer des activités interactives 

et à la portée de tous, tant dans les horaires 
que dans les sujets abordés. Au Conseil, 
je me sens comme la porte-parole de ma 
tranche d’âge. 

Pour moi, le défi de notre paroisse est de 
correspondre à chaque personne, de trouver 
des actions et des engagements qui im-
pliquent et intéressent notre communauté.

Grâce au Conseil, je me sens au plus près 
de ma foi et de mon envie d’apporter à la 
population de Chêne une paroisse ouverte, 
jeune et dynamique.

—
Véronique Droin-Hyde, 
nouvelle conseillère 
de paroisse à Chêne
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raduire la parole des 
Evangiles en actes est 
un axe fondamental de la 
mission des Eglises chré-

tiennes. A Genève, en particulier, l’Eglise 
protestante a été à l’origine de plusieurs 
institutions en faveur des personnes en si-
tuation de difficulté. L’hospice, par exemple, 
ancêtre des institutions sociales à Genève, 
a été fondé par Calvin. Cette tradition s’est 
perpétuée jusqu’à l’époque contemporaine 
avec, notamment, la création du Centre 
social protestant (aujourd’hui indépendant) 
et l’Office protestant de consultations conju-
gales et familiales.
Accompagner les personnes fragilisées par 
la maladie, le grand âge, la migration, entre 
autres, est aujourd’hui, autant qu’hier, une 
préoccupation première de l’Eglise protes-
tante de Genève. Ce soutien s’exprime au 
quotidien, dans le cadre de visites à domi-
cile par exemple, mais aussi de manière 
structurée au travers des aumôneries.

L’ACTUALITÉ RÉCENTE 
DANS LES AUMÔNERIES 

L’Eglise arrive à bout touchant d’une ré-
flexion d’un an et demi sur l’organisation des 
aumôneries. Comment alléger les tâches 
administratives, comment améliorer la gou-
vernance et comment être au plus près des 
attentes de la population ? Pour répondre 
à ces objectifs, l’Eglise a commencé par 
étudier les données sociologiques et de poli-
tique publique disponibles à Genève. Celles-
ci montrent notamment que les séjours 
hospitaliers sont de plus en plus courts et 
que l’essentiel des personnes âgées vivent 
à domicile et non en EMS. Des informations 
utiles pour redéfinir les priorités de mission 
(où affecter les pasteurs et diacres). Ensuite, 
pour une meilleure cohérence, il est proposé 
de disposer d’un pôle Santé (EMS, hôpitaux) 
et d'un pôle Solidarité (prisons, soutien 
aux requérants d’asile, œuvres d’entraide). 
Cette proposition sera soumise prochaine-
ment au Consistoire. Enfin, pour s’assurer 
de la meilleure gestion des aumôneries, 
l’Eglise va recruter un responsable.

Par ailleurs, convaincue par l’utilité majeure 
des aumôneries et la qualité des presta-
tions, une fondation genevoise a offert un 
don important pour le traitement salarial 
des aumôniers protestants. 

T

Aumôneries : à la rencontre de ceux 
qui ne fréquentent pas (toujours) l’Eglise

Les aumôneries
protestantes à Genève 
en quelques chiffres :

•	 Au total, 8,5 postes (équivalents plein-
temps) d’aumôniers protestants et plusieurs 
centaines de bénévoles formés

•	 CHF 1,15 mio de masse salariale financé 
par l’Eglise protestante de Genève

•	 Plus de 2000 visites en prison par an
•	 Plus de 5000 visites de patients à l’hôpital 

par an
•	 Près de 60’000 passages chaque année 

à l’Espace Pâquis
•	 Plus de 700 personnes qui assistent chaque 

mois aux cultes en EMS

Les aumôneries : 
de quoi parle-t-on ?

Le terme aumônerie est aujourd’hui assez 
désuet. Toutefois, il reflète une réalité d’une 
extrême richesse, d’un dynamisme et d’un 
apport souvent insoupçonnés.

L’aumônier n’est ni un ersatz de psychiatre 
ou d’assistant social ni uniquement un cé-
lébrant de culte ! Quelles sont ses spéci-
ficités ?

•	 Un aumônier accueille, de manière incon-
ditionnelle, tout être humain, quels que 
soient sa situation, son passé, sa religion, 
son origine ou son sexe. 

•	 Il offre un temps d’écoute, une ouverture 
à la dimension spirituelle au sens large 
du terme, soit à la dimension de l’esprit, 
de l’âme, et ce en complémentarité avec 
d’autres prises en charge éventuelles par 
des professionnels de la santé ou du social.

•	 Si sa présence peut produire des effets 
positifs sur une personne fragilisée, sa 
mission n’est toutefois pas d’ordre thé-

rapeutique au sens médical du terme.
•	 Il n’attend aucune contrepartie au temps 

offert aux personnes.
•	 Sans se substituer aux services sociaux, il 

fournit par son travail une complémentarité 
nécessaire, reconnue et appréciée des 
autorités publiques.

—
Alexandra Deruaz, 
codirectrice, 
responsable recherche de fonds 
et communication
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a question de la place 
des Eglises dans la cité 
atteint un degré d’actua-
lité rarement égalé. Cet 

automne en effet, le projet de loi du Conseil 
d’Etat sur la laïcité sera débattu au Grand 
Conseil. 

La nouvelle Constitution du canton qui sti-
pule que l’Etat entretient des relations avec 
les communautés religieuses a en effet 
obligé le Conseil d’Etat à proposer un projet 
de loi. Globalement, celui-ci est positif ; il 
propose une vision ouverte de la laïcité, qui 
rappelle que l’Etat ne peut se désintéresser 
du fait religieux. Il souligne que la religion, 
à certaines conditions, peut avoir sa place 
dans l’espace public. Il ouvre aussi la porte 
à d’éventuels contrats de prestation pour 
l’important travail que notre Eglise, en lien 
avec l’Eglise catholique notamment, « offre » 
à la collectivité dans des lieux comme les 
prisons, les hôpitaux, les EMS, etc. 

Deux points spécifiques 
sont sources d’inquiétude :

•	 Temples et presbytères d’avant 1907 : leur 
entretien est à la charge des Eglises, ce 
qui n’est pas normal – ils font partie du 
patrimoine genevois. A titre d’exemple, 
les frais liés à l’ouverture de la cathé-
drale pour les touristes nous incombent 
exclusivement. Une situation unique en 
Suisse. Pire, l’Eglise a interdiction de 
modifier librement l’usage de ses temples 
et presbytères, ou éventuellement d’en 
disposer. Le projet de loi n’apporte aucune 
avancée, ce qui nous inquiète beaucoup. 

•	 Perception de la contribution ecclésias-
tique volontaire via l’Administration fis-
cale cantonale (AFC): le Conseil d’Etat 
entend la maintenir, mais qu’en sera-
t-il dans l’hémicycle ? Si les députés 
venaient à supprimer cette option, les 
conséquences seraient dramatiques : 
un quart de nos dons transitent en effet 
par l’AFC.

Nous ignorons l’issue du débat parlemen-
taire prévu cet automne, d’autant que la 
laïcité est un thème très sensible à Genève, 
qui transcende les clivages politiques. En 
plus, deux autres projets outre celui du 
Conseil d’Etat ont été déposés proposant 
une compréhension extrêmement étroite de 
la laïcité revenant à exclure le fait religieux 
du domaine public.

D’où l’importance pour nos Eglises de res-
ter vigilantes et de continuer à informer le 
public et les décideurs politiques, comme 
elles l’ont fait ce printemps auprès des 
parlementaires et exécutifs. 

—
Emmanuel Fuchs, 
Président

L

Loi sur la laïcité : 
de l’espoir et de vraies inquiétudes
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i vous vous demandez 
quelles sont aujourd’hui 
les empreintes de la Ré-
forme dans le monde et 

en particulier à Genève, les prochains mois 
vont vous combler.
2017 est en effet une date majeure pour le 
monde protestant : elle marque le 500e anni-
versaire des thèses de Martin Luther, véri-
table plaidoyer pour un retour aux sources. 
De cet acte naîtra le protestantisme.

L’Eglise protestante de Genève a choisi, 
en partenariat avec d’autres églises réfor-
mées, d’en faire un temps marquant dès 
cet automne.
Le premier rendez-vous est fixé au 3 no-
vembre. Genève, cité européenne de la Ré-
forme – label octroyé en 2015 à la ville – sera 
la première étape du Parcours de la Réforme 
qui verra un camion relier 68 villes qui ont un 
lien fort avec le protestantisme. Le camion 
terminera son parcours un an plus tard à 
Wittenberg (la ville où furent placardées les 
fameuses thèses de Luther). De nombreuses 

manifestations seront organisées les 3 et 
4 novembre 2016 à Genève pour le grand 
public. Faculté de théologie, églises issues 
de la migration, jeunes réformés et d’autres 
confessions descendront sur la Plaine et dans 
le temple de Plainpalais pour dialoguer avec 
la population de l’héritage de la Réforme.

Cet héritage sera aussi au cœur de la fête de 
l’Eglise le 21 mai 2017. Moment populaire, 
festif et méditatif, qui mettra à l’honneur 
le retour à la Parole biblique – chère aux 
protestants – et sa signification pour nos 
contemporains.
Enfin, choisie par la Fédération des Eglises 
protestantes de Suisse, l’Eglise de Genève 
aura le plaisir d’accueillir un festival en 
novembre 2017 qui réunira des jeunes de 
toute la Suisse.

Plusieurs paroisses organisent également 
des manifestations durant cette année de 
Jubilé. Vous pouvez en savoir plus en allant 
sur : www.ref-500.epg.ch

S

i vous êtes abonné à 
La Vie protestante, vous 
recevrez dans quelques 
jours l’avant-dernier nu-

méro du mensuel, consacré aux festivités 
de la Réforme. Si vous ressentez un brin 
de tristesse, c’est positif, cela signifiera 
un attachement à ce journal qui a cheminé 
aux côtés de l’Eglise de Genève pendant 
78 ans. Mais il faut aussi être heureux. 
La fameuse VP ne meurt pas, elle évolue. 
Grâce à une décision prise ce printemps par 
les Eglises romandes, les titres protestants 
Bonne Nouvelle (Vaud), Vie protestante 
(Berne-Jura-Neuchâtel) et La Vie protestante 

(Genève) unissent leurs destins pour faire 
naître « Réformés ». Il deviendra de fait le 
plus grand journal francophone protestant 
avec plus de 200'000 exemplaires. Autre 
bonne nouvelle : à Genève, le prix de l’abon-
nement restera identique.

L’objectif : porter plus haut et plus fort la 
voix réformée en Suisse romande en s’al-
liant avec nos pairs. Pour la petite Suisse 
fédéraliste, le pari est courageux. Gageons 
que Réformés, par sa qualité, continuera de 
séduire son lectorat genevois. Rendez-vous 
pris pour la première édition en novembre.

S
Bienvenue à « Réformés »

Jubilé : réformés depuis 
500 ans, quel héritage ?

12



près avoir adopté le plan 
de redressement des fi-
nances, plan qui prévoit 
le non-engagement de 

collaborateurs administratifs et pastoraux 
jusqu’à ce que l’équilibre des comptes et 
le nombre des postes (estimé à 50) soient 
atteints, la Direction a voulu se doter d’un 
axe indispensable au niveau des ressources 
humaines : celui de pouvoir rester présent 
dans l’accueil de nouvelles compétences 
et nouveaux ministères. Nous avons donc 
créé le Fonds Jeunes ministres, qui permet, 
avec un financement hors budget ordinaire, 
de recruter de nouvelles vocations au ser-
vice de l’annonce de l’Evangile. Lancé en 
2013, il favorise cette présence incarnée 
sur le terrain.

Témoignage d’un jeune ministre : 
« J’ai choisi et décidé de consacrer le reste 
de ma vie au Christ en tant que pasteur, 
d’une part, afin de répondre à ce que je 
crois être un appel de Dieu, d’autre part, 
en action de grâce à Dieu pour la vie qu’il 
m’accorde. Ce qui me motive à vivre mon 
ministère à Genève, c’est le côté ouvert à 
tous qui habite son Eglise. »

NOTRE RÊVE, QUI DEVIENT 
RÉALITÉ GRÂCE À VOUS !

Bénéficier de quatre jeunes ministres di-
plômés ayant terminé leur stage ainsi que 
de trois stagiaires, accueillis pour dix-huit 
mois dans notre Eglise.

QUOI ET COMMENT ?

« Accueillir, former et engager ». Tels sont 
les aspects essentiels de ce Fonds Jeunes 
ministres. 

Accueillir et former les jeunes pasteurs, 
les diacres, les étudiants souhaitant entrer 
dans le ministère. Concernant ces derniers, 

des stages se déroulent sur une période 
de dix-huit mois (pour les Eglises membres 
de la CER – conférence des églises ro-
mandes) et font l’objet d’une rémunération 
permettant aux étudiants de pouvoir vivre 
« très simplement » pendant ce temps de 
formation et de première expérimentation 
du « terrain du ministère ».

Engager de jeunes diplômés ayant réussi 
leur stage, pour une première expérience 
de deux ans par le biais de contrats à durée 
déterminée. Cet apport est essentiel pour 
la relève et le futur de notre Eglise. D’une 
manière très pragmatique, sans relève, 
nous n’aurons plus aucun ministre et sans 
apports externes, nous passerons à côté 
de l’indispensable regard neuf et frais 
qu’apportent ces nouveaux arrivants. A 
l’issue de cette période, en fonction de nos 
besoins et de nos budgets, nous voulons 
pouvoir proposer à ces jeunes ministres de 
rester dans notre Eglise et de les financer 
via le budget ordinaire avec un contrat à 
durée indéterminée.

QUELS BONS FRUITS 
DEPUIS 2013 ?

A ce jour, nous avons pu accueillir déjà 
cinq stagiaires, puis proposer une première 
expérience de deux ans après leur stage. 
En 2015, nous en avons engagé deux de 
manière définitive, puis encore deux en 
2016. En 2016, nous avons également bé-
néficié d’une stagiaire diacre qui a terminé 
son stage ce mois. 
Nous prévoyons d’offrir un stage à deux 
ou trois jeunes en fin d’étude de théologie 
en mars 2017.

LES INÉVITABLES CHIFFRES !

Pour continuer à disposer de ressources, 
nous avons besoin de protestants dis-
posés à soutenir, par des dons, cet axe 

indispensable de formation et d’accueil 
de nouveaux ministres.

Quelques ordres de grandeur : 
•	 Le financement d’un stagiaire coûte 

CHF 37’200 par an, soit sur dix-huit 
mois CHF 55'800 hors frais de formation. 

•	 Le coût annuel d’engagement d’un 
« jeune ministre » s’élève à CHF 108'000, 
comprenant les salaires et charges 
sociales.

Nous avons besoin de CHF 150'000 pour 
accueillir nos trois stagiaires (mars 2017) 
et de CHF 216'000 au minimum pour sta-
biliser deux postes de jeunes ministres 
(septembre 2016).
Le soutien aux nouveaux ministères vous 
tient à cœur et vous souhaitez en savoir 
plus ? 
Je vous rencontre très volontiers pour 
en parler.

—
Michel Chatelain, 
codirecteur, 
responsable des ressources humaines

A

La relève 
ne doit pas être en panne

Jubilé : réformés depuis 
500 ans, quel héritage ?
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Une première 
depuis Calvin !

n ce dimanche ensoleillé 
du mois de mai, le 21 pour 
être exact, l’Eglise pro-
testante de Genève s’est 

retrouvée à la cathédrale Saint-Pierre pour 
un culte d’envoi. Jour de fête qui reconnais-
sait l’engagement de chargés de ministères 
et de prédicateurs. 
Calvin distinguait quatre ministères : les 
Pasteurs, les Anciens, les Docteurs et les 
Diacres. Désormais, de nouvelles formes de 
ministères sont reconnues, une première !
Que désignent ces nouveaux termes de 
prédicateurs et chargés de ministères ? Ils 
formalisent le rapport de la théologie des 
ministères approuvé par le Consistoire en 
2015. Mais qui sont-ils et que font-ils ? 

Qu’est-ce qu’un prédicateur ? C'est un 
homme, une femme, qui a pour mission de 
célébrer des cultes dans le cadre de son 
insertion ecclésiale. Pour ce faire, il a reçu 

une formation, en deux modules de deux 
années (en soirée et le week-end) autour 
d'une formation théologique et de prédica-
teur ; soit environ 280 heures de formation. 

Qu’est-ce qu’un chargé de ministère ? 
C’est une personne qui vient en nécessaire 
complément de la charge pastorale et 
exerce des fonctions sur différentes parties 
de la mission. Elle permet d'expérimenter 
de nouvelles manières de faire Eglise. Elle 
est au bénéfice d'une formation théologique, 
diaconale ou spécifique, utile à l'annonce 
de l'Evangile sous tous ses aspects.
Ces nouvelles formes de ministère sont 
reconnues. Si des questions sont encore 
ouvertes au niveau théologique et insti-
tutionnel, nous avons précédé certains 
points et donné ainsi quelques réponses, 
convaincus que nous devions honorer ces 
frères et sœurs qui se sont engagés, for-
més, et qui sont sur le terrain de la mission 

jour après jour. Nous voulions également 
transmettre un message de remerciement 
à tous ceux qui les ont accompagnés dans 
leur formation.
A l’heure où les Eglises historiques doivent 
s’appuyer de plus en plus sur les laïcs, cette 
reconnaissance est bienvenue.

—
Michel Chatelain, 
codirecteur, 
responsable des ressources humaines

E
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outes les activités 
présentées dans ce 
rapport, la disponibilité 
et la présence des 

pasteurs et diacres, nous pouvons les 
garantir grâce à l'engagement financier 
des protestantes et protestants de 
Genève. A travers un legs, vous vous 
engagez à nos côtés, et vous permettez 
de faire vivre la mission. 

« Que chacun donne selon la décision de son cœur, 
sans chagrin ni contrainte ; car Dieu aime celui qui donne avec joie. » 
II Corinthiens 9.7 (TOB)

Léguer à l’Eglise, 
c’est donner un avenir et une espérance !

Par ce geste, vous tendez la main aux générations futures…

ace à un monde en perte 
de repères et un besoin 
de spiritualité fort, l’Eglise 
protestante de Genève 

répond à une demande d’accompagnement 
et à un besoin de sens. Comment ? A travers 
les pasteurs et diacres au service de tous, 
dans les paroisses, dans les aumôneries, 
dans les hôpitaux, etc. 

Le legs est un engagement fort qui nous 
permet de vivre la mission sur le terrain : 
accompagner couples, enfants, services 
funèbres, etc. ici et ailleurs à travers nos 
œuvres. 

L’Espérance chrétienne est au cœur de 
notre mission d’Eglise dans ce monde qui 
a besoin de témoins humbles et agissants.
Les personnes qui transmettent tout ou 
partie de leur héritage à l’Eglise participent 
à cette mission. Elles témoignent de leur 
volonté de pérenniser les valeurs humaines 
et spirituelles qui leur sont chères au-delà 
de leur propre vie. 
De plus, le monde dans lequel vivront nos 
descendants est une part essentielle de 
l'héritage que nous leur transmettons. Pour 
nos enfants et nos petits-enfants, continuons 
à défendre les valeurs pour lesquelles nous 
nous sommes engagés notre vie durant.

VV Un legs à l’Eglise protestante de Genève 
prolonge l’engagement de toute notre vie 
et apporte cette lumière et cette espérance 
si nécessaires aux personnes pour vivre.

VV Un legs à l’Eglise prolonge notre enga-
gement pour les générations à venir. En 
contribuant à son action, nous préservons 
une part essentielle de notre patrimoine.

F

T Si vous désirez avoir plus d’informations sur les façons de léguer à l’Eglise ainsi que les 
modalités, nous vous invitons à contacter Alexandra Deruaz, codirectrice responsable de la 
recherche de fonds au 022 552 42 39 ou par e-mail à alexandra.deruaz@protestant.ch.

Elle sera ravie de répondre à vos questions et vous accompagner dans votre engagement 
envers notre Eglise.
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COMPTES
2015-16

BUDGET
2015-16

COMPTES
2014-15

VARIATION
DES

COMPTES

VARIATION
DES

COMPTES 
EN %Comptes de résultats de l’EPG, en milliers de francs

Comptes ordinaires

Recettes

Contribution ecclésiastique et dons 8’894 8’580 8’973 -79 -0,9 %

Impôt ecclésiastique 2’176  

Appels financiers 3’250

Dons directs 2’698

Personnes morales 770

Actes pastoraux 148 130 156 -8 -5,1 %

Legs 550 300 302 248 82,1 %

Revenus des biens immobiliers servant la mission 131 147 234 -103 -44,0 %

Vie protestante 324 281 333 -9 -2,7 %

Contribution des paroisses 575 500 498 77 15,5 %

Fonds des aumôneries 300 0 300

Autres recettes ordinaires 800 703 745 55 7,4 %

Total recettes ordinaires 11’722 10’641 11’241 481 4,3 %

Charges

Recherche de fonds 336 432 468 -132 -28,2 %

Entretien de l'immobilier servant la mission 590 614 614 -24 -3,9 %

Vie protestante 361 349 362 -1 -0,3 %

Ministères 7’171 7’173 7’596 -425 -5,6 %

Subventions et dotations 1’021 943 1’034 -13 -1,3 %

Administration centrale 1’637 1’677 1’735 -98 5,6 %

Conseil du Consistoire et Consistoire 260 260 283 -23 -8,1 %

Autres charges 218 325 461 -243 -52,7 %

Total charges ordinaires 11’594 11’773 12’553 -959 -7,6 %

Résultat des comptes ordinaires 128 -1’132 -1’312 1’440 -109,8 %

Contribution nette des comptes hors mission

Titres 256 213 239 17 7,1 %

Immobilier de rendement 431 344 368 63 17,1 %

Total de la contribution hors mission 687 557 607 80 13,2 %

Résultat des opérations ordinaires et hors mission 815 -575 -705 1’520 -215,6 %

Comptes extraordinaires

Dons/legs extraordinaires et non récurrents 1’290 0 1’947 -657 -33,7 %

Affectation à des fonds dédiés -2’260 0 -1’009 -1’251 124,0 %

Autres recettes 712 0 212 500 235,8 %

Autres dépenses extraordinaires -208 0 -450 242 -53,8 %

Total des comptes extraordinaires -466 0 700 -1’166 -161,6 %

Résultat final 349 -575 -5 354 -7’080,0 %

Bilan de l'EPG, en milliers de francs 31/03/16 31/03/15 VAR. VAR. EN %

Actifs 

Disponibilités 5’394 5’048 346 6,9 %

Réalisable à court terme 2’224 2’611 -387 -14,8 %

Titres et comptes en contrepartie des fonds 19’216 18’530 686 3,7 %

Compte de passage 0 0 0

Actifs transitoires 443 407 36 8,8 %

Immobilisation 16’430 17’830 -1’400 -7,9 %

Total de l’actif 43’707 44’426 -719 -1,6 %

Passifs

Dettes à court terme 4’689 2’924 1’765 60,4 %

Passifs transitoires et autres 429 258 171 66,3 %

Dettes à long terme 7’775 11’714 -3’939 -33,6 %

Provisions 5’107 5’570 -463 -8,3 %

Provisions et réserves spécifiques 3’262 3’559

Provision pour fluctuations de cours 1’845 2’011

Fonds 19’217 18’531 686 3,7 %

Fonds 15’597 14’787

Provision pour fluctuations de cours 
(Fonds Hentsch et Fuog) 3’620 3’744

Provision à long terme (fonds de pension) 4’161 3’449 712 20,6 %

Fonds propres 2’329 1’980 349 17,6 %

Total du passif 43’707 44’426 -719 -1,6 %

Finances

es comptes allant du 
12 avril 2015 au 31 
mars 2016 sont positifs 
à trois niveaux : celui 

du résultat des comptes ordinaires en lien 
direct avec la mission (CHF 128’000*), 
celui du résultat opérationnel 
(CHF 815’000) qui intègre l’immobilier 
de rendement et le résultat des titres, 
et celui du résultat final, incluant les 
comptes extraordinaires (CHF 349’000). 
Les comptes extraordinaires affichent 
toutefois un déficit (CHF – 466’000).

* Les chiffres sont arrondis au millier de francs

L

Une copie des comptes officiels et détaillés, incluant l’annexe aux comptes, peut être obtenue au secrétariat de l’EPG: info.epg@protestant.ch
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Ce résultat est tel un bouquet de fleurs à neuf branches qui cha-
cune contribue à faire beaucoup mieux que le déficit opérationnel 
budgété (CHF -575’000.) :

1.	 Les dons et contributions ecclésiastiques s’élèvent 
à CHF 8,894 millions et finalement dépassent la cible 
budgétaire de CHF 314’000. Merci à tous les donateurs.

2.	 Diverses personnes morales ont donné plus que le 
montant budgété, notamment la Fondation Simone 
Richard (CHF 35’000), ainsi que l’Eglise de Zurich. Nous 
leur sommes reconnaissants.

3.	 Les legs s’élèvent à CHF 550’000 et dépassent la cible 
budgétaire de CHF 250’000. Merci à toutes celles et ceux 
qui ont pensé à l’Eglise dans leurs dernières volontés.

4.	 Les contributions solidaires des paroisses s’élèvent 
à CHF 575’000 et dépassent la cible budgétaire de 
CHF 75’000. Merci à toutes les paroisses, et surtout à 
celles qui ont fait un don supplémentaire.

5.	 Un don de CHF 1,2 million dédié aux aumôneries a été 
reçu. Un fonds des aumôneries a été constitué pour 
un montant équivalent (comptes extraordinaires) ; 
CHF 300’000 de ce nouveau fonds ont été utilisés cette 
année dans les comptes ordinaires.

6.	 Les dons reçus pour des actes pastoraux (mariages, 
baptêmes, services funèbres, etc.) ou des prestations 
de services facturées ont dépassé la cible budgétaire 
de CHF 104’000.

7.	 Le budget des charges, pourtant en forte diminution 
par rapport à l’an passé, a été non seulement maîtrisé, 
mais une économie de CHF 178’000 a pu être réalisée 
par rapport au budget.

8.	 La contribution nette de l’immobilier de rendement et 
des titres a dépassé le budget de CHF 131’000.

9.	 Diverses opérations ont permis d’améliorer le résultat 
de CHF 50'000 supplémentaires. 

Toutes ces contributions rassemblées concourent à un résultat 
encourageant. La comparaison, tant par rapport au budget que 
par rapport à l’an passé, parle d’elle-même. Le résultat opéra-
tionnel, la mesure clé, s’améliore de CHF 1,391 million par 
rapport au budget, et même de 1,520 million par rapport à 
l’exercice précédent.

Au plan des opérations extraordinaires, en sus de la constitution 
du fonds des aumôneries déjà mentionné, il faut relever : 

•	 L’augmentation de l’engagement de soutien de la part de l’em-
ployeur vis-à-vis des futurs retraités de plus de 50 ans pour parer 
aux faiblesses du fonds de pension. Ce soutien coûte CHF 1 million, 
une somme considérable pour assurer une retraite décente à nos 
collaborateurs.

•	 Le revenu supplémentaire de CHF 500’000 lié à la vente de la 
parcelle de Malagnou il y a quelques années. 

L’Eglise protestante de Genève se réjouit de la fidélité de ses 
donateurs, leur nombre s’est maintenu par rapport à l’an passé. 
Incluant les donateurs qui préfèrent verser par l’impôt ecclésiastique 
facultatif, c’est environ 8000 donateurs sur lesquels l’Eglise peut 
compter. Qu’ils soient toutes et tous vivement remerciés. 

En toile de fond, l’aspect le plus préoccupant à ne pas oublier est 
la lente érosion des paroissiens, variant d’un lieu à l’autre, mais de 
l’ordre de 2% par an, soit 20% en dix ans. L’arrêt de cette érosion 
est l’affaire de tous et notre défi le plus élevé, au propre et au figuré.

Alors que vous lisez ces lignes, une nouvelle année comptable 
a commencé le 1er avril; c’est à nouveau un très grand défi que 
nous abordons. Si la situation est nettement meilleure qu’il y 
a quatre ans (voir plus bas), les risques majeurs auxquels 
nous sommes confrontés sont, d’une part, les difficultés 
économiques de beaucoup, d’autre part, la démobilisation 
de nos donateurs. N’oublions jamais que, dans quelques mois, 
tous ces efforts peuvent être anéantis si nos fidèles diminuent 
leur soutien financier pensant, à tort, que le plus dur est passé. 
Alors un immense merci d’avance pour votre soutien renouvelé 
afin que vive votre Eglise.

Le sauvetage financier est réussi 
mais doit être consolidé
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Depuis l’exercice 2011-12, l’Eglise protestante de Genève a pu 
redresser ses finances. En net, une amélioration de 3,8 millions 
du résultat opérationnel. 

Quels sont les facteurs qui y ont contribué?

Globalement, le changement s’explique par une diminution 
des charges de 2.6 millions et une augmentation des revenus 
de 1,2 million.
Il est intéressant d’aller un cran plus en détail et de relever les 
éléments essentiels qui ont permis cette amélioration.
Ce qui nous réjouit, c’est qu’il n’y a pas eu de licenciements éco-
nomiques. Le non-remplacement des départs à la retraite a été 
l’élément qui a eu le plus de poids. Les traitements émargeant au 
budget ordinaire ont diminué de CHF 1,722 million.
Les économies sur tous les autres fronts ont donné raison au dicton 
selon lequel les petits ruisseaux font les grandes rivières. Au total, 
ce sont CHF 938’000 qui ont pu être économisés en remettant 
vigoureusement en question chaque poste budgétaire. 

Quant à l’augmentation des revenus, 
elle provient de plusieurs sources :
Le soutien de privés et de fondations a permis la création de deux 
fonds : d’abord celle du Fonds Jeunes ministres et stagiaires per-
mettant le financement des jeunes pasteurs (le fonds a contribué 
pour environ CHF 200'000 par an depuis sa création). Ensuite, 
celle du Fonds des Aumôneries qui a permis non seulement le 
financement des activités sociales (CHF 300’000 en 2015-16) des 

aumôneries, mais autorisera aussi l’engagement de deux postes 
supplémentaires en 2016-17. 
Les paroisses ont accepté de partager davantage leurs ressources 
sous deux formes. D’une part, elles ont consenti des prêts à l’Eglise 
protestante de Genève qui, au total, s’élèvent à près de 2 millions. 

Ceci a permis d’améliorer la 
trésorerie et de renoncer à 
de coûteux emprunts sur 
compte-courant (économie 
d'intérêts de CHF 60'000). Les 
paroisses bénéficiant de ren-
trées immobilières ont aussi 
été d’accord de partager 5% 
de leurs revenus immobiliers 
avec l’Eglise (CHF 150’000).

L’amélioration des rendements immobiliers (CHF 200’000) a permis 
de compenser largement la chute des rendements obligataires 
(CHF – 100’000).
Les paroissiens donateurs ont joué un rôle essentiel, renouvelant 
leur soutien. C’est environ 450 foyers donateurs supplémentaires 
comparé à 2012. Même pris dans le contexte préoccupant de 
l’érosion marquée du nombre de protestants (-7400 en quatre ans), 
ce socle dur de soutien nous a beaucoup encouragés et a permis 
de non seulement maintenir les dons, mais aussi de faire mieux 
que 2012 (CHF 480’000).

Au final, c’est un ensemble d’énergies qui ont pu être débloquées 
pour travailler ensemble sur le plan de la gestion financière. Ce 

résultat augure de ce qui est possible 
sur le front de la mission quand tous 
se mettent à jouer la même partition.
Pour terminer, il nous faut remercier 
les collaboratrices et collaborateurs 
ainsi que les Conseils des lieux qui 
ont fait preuve d’une belle capacité 
d’adaptation à des ressources en forte 
réduction. Même si c’était inévitable 
et annoncé, cela restait difficile dans 
la gestion de la réalité quotidienne. 

—
Eric Vulliez, 
codirecteur, 
responsable des finances 
et de l'immobilier
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1.	 Vous participez au renouveau de votre Eglise, pour 
qu’elle continue et développe sa mission dans une société 
en constante mutation.

2.	 Vous contribuez à maintenir un équilibre financier 
essentiel pour le futur.

3.	 Comme protestant responsable de l’avenir de votre 
Eglise, vous participez au financement de celle-ci, en 
particulier aux salaires des pasteurs et diacres. L’Eglise 
protestante de Genève ne reçoit aucune subvention de l’Etat 
et dépend entièrement de votre générosité.

4.	 Vous garantissez la transmission de nos valeurs com-
munes, issues de notre histoire et de notre héritage réformé.

5.	 Vous assurez la pérennité de notre patrimoine immobi-
lier, merveilleux témoignage de la foi de nos prédécesseurs.

6.	 Vous aidez vos pasteurs et vos diacres à être témoins 
de l’amour de Jésus, en allant à la rencontre de tous, 
et en particulier à être auprès des personnes seules et des 
malades.

7.	 Vous permettez à vos pasteurs et diacres d’être dispo-
nibles pour vous, dans votre quotidien comme dans les 
grands moments de votre vie de chrétien : du baptême 
au mariage, jusqu’au culte d’adieu.

8.	 Vous accompagnez l’éveil spirituel des jeunes géné-
rations, par l’intermédiaire d’un parcours adapté à chaque 
âge, d’animations, de groupes de réflexion, de retraites, de 
camps de vacances…

9.	 Vous faites œuvre de solidarité, en participant au soutien 
concret des actions d’entraide auprès des personnes fragilisées.

10.	 Et, comme un bonheur ne vient jamais seul, en aidant votre 
Eglise, vous diminuez vos impôts grâce aux déductions 
prévues par la loi.

Grâce à votre générosité, l’Eglise protestante de Genève 
pourra continuer à partager les paroles de l’Evangile.  
Un très grand merci par avance.

10 bonnes raisons 
de renouveler votre soutien 
à votre Eglise 

Chacun de vos dons est un maillon 
de plus qui nous permet 
de continuer à assurer notre rôle
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